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INSÉCURITÉ



S’il y a bien une chose qui nous lie tous, 
c’est que nous vivons à Bruxelles. Si pour de 
nombreux compatriotes, Bruxelles est tout 
simplement « la capitale », pour nous elle est 
bien plus que cela. 

La Région de Bruxelles-Capitale est l’endroit 
où nous vivons et où chaque jour nous voyons 
ce qui se passe, c’est-à-dire un espace public 
qui ressemble parfois à une décharge, des 
gares et des stations de métro dangereuses, 
des quartiers entiers qui deviennent des zones 
interdites à la police et aux services d’urgence. 
On y observe que la consommation des drogues 
est omniprésente et que la violence qui y est 
liée devient de plus en plus brutale et enfin, on 
constate qu’une migration clandestine massive 
change radicalement notre paysage urbain.

Le monde politique a prêté attention à la 
gare du Midi, mais les Bruxellois savent que 
le problème est bien plus large. Il ne faut pas 
se focaliser uniquement sur la situation à la 
gare du Midi, où les gens arrivent à Bruxelles 
comme touristes ou navetteurs. Il faut tout 
autant s’occuper sérieusement de la situation 
dans l’ensemble de Bruxelles, c’est-à-dire là 
où nous vivons tous les jours.

Il est vraiment temps de bousculer le 
monde politique. Nous n’avons pas besoin 
de réactions ponctuelles médiatisées ou 
de réponses homéopathiques, nous avons 
besoin de vraies solutions à long terme.
Parce que nous, les Bruxellois, nous méritons 
vraiment mieux que cela.

Vous méritez mieux !

Bob De Brabandere
Sénateur
Président du Vlaams Belang Bruxelles

Dominiek Lootens-Stael
Député bruxellois

Chef de groupe

Politiquement compétents,
mais incompétents dans les faits

LES SOCIALISTES
En tant que ministre-président, c’est Rudi 
Vervoort qui peut agir, mais il brille par son 
absence. « Ce n’est pas ma compétence 
donc ce n’est pas ma responsabilité », tel 
est son slogan mille fois répété.

LES ÉCOLOS

Les écofascistes ont refusé de consulter 
les citoyens sur Good Move, mais par 
contre ils exigent une consultation 
des drogués sur les problèmes qu’ils 
engendrent. Pour les écolos, la répression 
n’est pas une solution. Pour eux, la 
solution ce sont les travailleurs de rue.

LES LIBÉRAUX

Le ministre Sven Gatz (Open VLD) voit de 
la racaille partout… sauf dans sa propre 
ville. Quiconque ose poser des questions 
gênantes à Bruxelles sera considéré par lui 
comme un mauvais bruxellois. Son slogan ? 
« C’est comme ça et puis c’est tout ! ».

La Région de Bruxelles-Capitale peut intervenir en ce qui concerne notre 
sécurité. Du moins en théorie, car en pratique on ne voit rien bouger. Les 
partis politiques bruxellois se font surtout remarquer par leur absence 
sur le sujet ou par leur totale incompétence en la matière. “



BRUXELLES, UNE VILLE DE NON-DROIT

L’année dernière en 2022, on a compté 46 
fusillades soit un nombre-record en Région 
bruxelloise. Au premier semestre de cette 
année, 19 fusillades ont déjà été enregistrées.

Des quartiers entiers tombent 
aux mains des gangs. Ce sont des 
quartiers que tous les Bruxellois 
connaissent et mieux vaut s’en 
éloigner. 
Lorsque la police ou les services 
d’urgence arrivent, ils sont 
souvent pris en embuscade et 
canardés avec des pierres, voire 
pire. Les honnêtes gens qui 
doivent habiter dans ces quartiers 
sont terrorisés.

Dans certains quartiers, on 
n’hésite pas à sortir des 
couteaux et des haches. 
Le Comité de quartier 
Yser-Sainctelette affirme 
dans une interview avec 
un quotidien que « des 
voisins ont déjà été 
attaqués physiquement. 
Nous avons déjà connu 
des incidents en rue avec 
des couteaux et des 
haches. La loi ne semble 
plus exister ici ».

Pire qu’à Anvers, 
la drogue est 
omniprésente

Les femmes et les jeunes filles ne se sentent 
plus en sécurité en de nombreux endroits dans 
Bruxelles. Le nombre de quartiers où elles 
n’osent plus marcher seules le soir venu ne cesse 
d’augmenter. Cette peur n’est pas sans fondement : 
le nombre de délits sexuels a augmenté à Bruxelles 
en 2023. Ce problème n’est plus limité à la gare du 
Nord ou du Midi depuis longtemps. 

Place Bethléem, Saint-Gilles

Avenue Alfred Orban, Forest

Boulevard de Dixmude, Bruxelles

Il y a des armes de guerre en circulation à 
Bruxelles, on tire même en plein jour avec des 
armes de type AK-47 et M16. On parle même 
d’enlèvements, de doigts coupés et de tueurs à 
gages.

Rue Wayez, Anderlecht

De nombreuses personnes sont déjà mortes 
cette année à Bruxelles à cause des violences 
liées à la drogue. La police judiciaire fédérale a 
déclaré dans une interview que « la situation 
est bien plus grave qu’à Anvers ».
La consommation de drogue ne se limite pas 
aux grandes gares et à certaines stations de 
métro. Elle est visible partout à Bruxelles. 
Les toxicomanes apportent leurs nuisances 
même dans les quartiers résidentiels, autrefois 
agréables.

Assassins, armes de guerre
et  doigts coupés

Squats, centres d’asile
et vols
Selon une estimation du gouvernement bruxellois, 
il y aurait 100.000 clandestins dans la région. Ce 
n’est pas seulement dans les gares ou autour des 
centres d’accueil qu’ils s’en prennent aux passants 
ou commettent des actes criminels. Des émeutes 
éclatent régulièrement dans les squats et les centres 
d’asile où ils n’hésitent pas à incendier les lieux.

Rue de la Loi, Bruxelles

« Quiconque sort de chez lui ne peut
plus ignorer les problèmes »

Record des fusillades battu !

Zones de non-
droit, une triste 
réalité

Des couteaux et
des haches en rue

Ribaucourt, Molenbeek-Saint-Jean

Le nombre d’agressions
sexuelles augmente



De vraies solutions existent
avec le Vlaams Belang ! 

L’insécurité dans notre ville n’est pas quelque chose que nous devons 
simplement accepter. Une politique différente est en effet possible, 
à condition de faire preuve de bon sens et de courage politique. Le 
Vlaams Belang est le seul parti qui ose nommer les problèmes et qui 
propose donc des solutions facilement réalisables.“

L’insécurité n’est pas seulement une question de 
statistiques. Il s’agit surtout de citoyens qui se sentent 
abandonnés par le pouvoir politique. Lorsque la police est 
systématiquement attaquée et que les habitants vivent dans 
la peur, on ne parle plus de faits isolés mais de problèmes 
structurels liés aux quartiers. Ces quartiers doivent être 
identifiés en priorité et les formes de criminalité ainsi que 
les auteurs doivent être nommés sans tabous.

Cartographier sans tabous
les zones à problèmes

Quartier Versailles, Neder-over-Heembeek

À Bruxelles et dans le reste du pays, trop 
d’argent est dépensé pour toutes sortes 
de projets inutiles. Cet argent pourrait être 
mieux dépensé en faveur de la sécurité de 
nos citoyens. Le Vlaams Belang souhaite 
donner aux services de police davantage de 
ressources et de personnel pour nettoyer une 
fois pour toutes les quartiers à problèmes. 
C’est la seule façon de rétablir l’ordre public à 
Bruxelles.

Plus de moyens et 
d’effectifs pour la 
police

Mineurs délinquants : fini
les allocations familliales
Les infractions pénales sont de plus en plus commises 
par des mineurs, mais elles sont rarement sévèrement 
punies. Le Vlaams Belang veut mettre un terme à la 
politique laxiste envers les mineurs délinquants. Les 
mineurs âgés de 16 ans et plus doivent être poursuivis 
en justice et les parents doivent perdre les allocations 
familiales si leur enfant commet des infractions 
pénales à répétition. Quiconque crache sur notre 
société ne mérite plus son soutien !

Boulevard Lemonnier, Bruxelles

« Jeunes Bruxellois » à Blankenberge

Une  justice fiable  au service
d’une société sûre
C’est simple : quiconque commet un crime doit être puni. Corriger une 
politique judiciaire complètement déformée coûte en effet du temps et 
de l’argent. Mais gouverner, c’est aussi faire des choix.
Le Vlaams Belang veut donner aux procureurs les ressources 
nécessaires pour poursuivre toutes les infractions pénales. Les 
criminels ne peuvent pas se promener librement deux heures après leur 
interrogatoire et continuer à vivre leur vie en toute impunité. Nous voulons une 
justice volontariste qui prononce des peines efficaces qui sert les intérêts de 
tous les Bruxellois et de la société tout entière !

S’attaquer à l’illégalité
Il y a trop d’illégaux qui errent à Bruxelles, avec toutes 
les conséquences que cela implique. Le Vlaams Belang 
souhaite qu’on se penche sur une véritable politique 
de retour. Les demandeurs d’asile qui ont épuisé 
tous les recours légaux doivent être immédiatement 
rapatriés. En attendant l’aboutissement de leur 
procédure d’asile, ils doivent également être hébergés 
dans des centres fermés. De cette manière, on peut 
éviter qu’ils ne soient impliqués dans des activités 
criminelles et qu’ils soient introuvables le jour où 
ils doivent quitter le territoire. Au niveau européen, 
il faudra à l’avenir que l’intégralité de la procédure 
d’asile se déroule en dehors de l’Europe.

Punir sévèrement les 
agressions sexuelles
Il faut mettre un terme aux peines 
symboliques pour les délits sexuels. 
Les agresseurs et violeurs doivent être 
condamnés à des peines de prison sévères, 
et surtout efficaces, qui les dissuadent de 
repasser à l’acte. En outre, toute peine de 
prison prononcée pour viol doit être purgée 
jusqu’à la fin.

Gare du Midi, Saint-Gilles



L’insécurité a longtemps été un tabou à Bruxelles. 
Ceux qui ont osé mettre le doigt sur la plaie ont 
été rapidement qualifiés de « mauvais Bruxellois » 
par la police de la pensée politiquement correcte. 

Le Vlaams Belang a toujours détesté le 
politiquement correct et il n’a donc pas hésité 
à dénoncer la situation depuis des années. 
Sommes-nous donc le diable en personne ? 
Non, c’est parce que nous aimons Bruxelles 
inconditionnellement que nous disons la vérité. 
Ceux qui aiment vraiment cette ville ne peuvent 
pas rester les bras croisés alors qu’elle continue 
de sombrer dans le non-droit. 

Il est temps de taper du poing sur la table. Il est 
temps de bousculer enfin la politique bruxelloise !
 
Scannez-le QR code ci-dessous, surfez sur le 
site www.finilarecre.be ou contactez-nous et 
recevez gratuitement votre sifflet.

Restez informé(e)

Seul le Vlaams Belang ose nommer 
clairement les problèmes. Seul le 
Vlaams Belang est à l’écoute de 
ce qui compte vraiment pour la 
population, y compris à Bruxelles. 
Pas de tabous ni de politiquement 
correct déphasé avec nous. 

Restez informé de ce qui se passe 
dans notre capitale et abonnez-vous 
gratuitement à notre trimestriel 
« Bruxelles Demain » 

Abonnement gratuit via :

vlaamsbelangbruxelles.be/bruxellesdemain

gratuitement grâce à

fb.com/vlaamsbelangbrussel

bruxelles@vlaamsbelang.org

02 219 34 67

Vlaams Belang Bruxelles
Place Madou 8 bte 4
1210 Saint-Josse-ten-Noode

www.finilarecre.be

Bruxelles Demain

Sifflez la fin de la récré !

GRATUIT!

Contactez-nous :


